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IESVITES, POVR ESPIER 

LES ACTIONS DES ROYS ET 

Princes Chreftiens , fous prétexté 
dauanccrla Religion Catholique 
Romaine , en faueur & avance- 
ment de lamaifond’Auftriche. 


ov 

Se Voyent les menées , complots , machina- 
tions , guerres , meurtres , houleuerÇe - 
mens d’Eflats & ajjafîinemens 
des Roy s. 
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JL E G VET DES BONS 

PERES I E S VIT E S , POVR 

cfpicr les aâions des Roys & 
Princes Chrefticns , fous pré- 
texte d'aduancer la Religion 
CatholiqueRomainc,cn faueur 
Se aduancement de la maifon 
d'Auftrichç. 

ov 

Se Voyet les menées, complots jnachina - 
lions guerres, meurtres t bouleuerfémens 
d’EJlats & ajftfîinemens des Roys. ; 

Vc dirons-nous, Meilleurs, 
des funelles effets des def- 
feins exorbirans &c artentats 
infupport.ables d’vne pré- 
tendue cinquiefme Monar- 
chie vniuerfelle ,inco.gnuë au pLophette 
Daniel, &c proiettçe dés long temps au 
cerueau dVne nation incompatible 
fiercau poiïible; fe defçoiunent.non feu- 
lement en nos iours és Royaumes U 




ipr 






Prmiince$,qui font auiçgrcj’huy le théâ- 
tre où fejoiient tant de fanglantes tragé- 
dies: mais de tout temps fc font fait fen- 
tir régions 8£ nations les plus efloi- 
gneçs. Car pour ne rien dire des menées 
te entreprinfes d’icelles, pratiquées fur 
rAffriquc&l'Afie,Turles Mores, Ara- 
bes > Turcs , Perles , te Indiens Orien- 
taux* partie ouuertemeot par armes, par- 
tie frauduleufemctpar le miniftere dvne 
pefte de Gens de ce Gecle dernier , qui 
fous vn faux mafqûe de pieté, refpirenc 
plus le monde que le ciel -, plus la région 
que la Religion , gaftans cependant IV- 
ne te l’autre, par l’infe&ion de leur ha- 
leine : fauterelles montées de Puits de 
rAbyfme : fléaux de Tire de Dieu: trom- 
pettes de feditioni Arbitres des vies 8e 
Couronnes des Roys, tant en leur do- 
ârine qu’en leurs effeéb-, les plus perni- 
cieux Emiflaires te IanifTaires, non feule- 
ment de leur A g A ou General, mais 
aufli de celle nouuelle Monarchie, leur 
vraye te vnique patrie. Et pour pafler 
mefmes fous lîlence les énormes, te plus 
qâc barbares cruautez cxercees à l’en- 


droit des pauures Indiens Occidentaux 


0 ? / 




DiS 


ou Américains ; auxquels , de la Religion, 
& la, mémoire des Chreftiens en a efté 
rendue detcftable. le vous toucheray 
feulement du bouc du doigt les miferes 
8c calamitez extremes que la Chreftienté 
a foufFerccs depuis quelques années fans 
diftin&ion de Religion’, &'de parentage; 
voir les Eftats Catholiques autât ou plus 
-que les autres, par l’orgueil infupporta~ 
bledes Efpagnobc Et pour commencer 
par les parties de l’Efpagne mefmés , les 
Roys 8c Royaume de Portugal , ont-ils 
efté, efpargnez pour auoir efté Catholi- 
ques; Rien moins aux principaux dudit 
Royaume, qui tenoient pour la patrie 8c 
pour leur Prince naturel.* l’Efpagnol pro- 
mit monts 8c merueilles pour fe rendre, 
#eluy vendre i’Eftat. Quoyfait, il les fit 
prisonniers , 8C leur forma vn procez cri- 
minel fous ce prétexte fophi ftic ; que s’ils 
le recognoiffoient pour Roy légitimé de 
Portugal, ils eftoient rebelles? 8c par con- 
séquent criminels deleze Majeftc , pour 
ne l’auoir recognu pluftoft, êcfanscon- 
tradition. Si pour Prince eftranger, qu’ils 
eftoient traiftes à leur propre patrie; 8c 
par confequentpuniiTable en cefte quali- 
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té. ! Lcs Princes fc'Eftats du Royaume 
d’Arragon, quel traitcemenc en ont-ils 
receu : le Duc de Villa Hcrmcfa, le Mar- 
quis de Fucntcs 6c autres? Ceft que pour 
auoir cfté bons & loyaux patriotes , plu- 
sieurs d'eux ont perdu leurs telles, contre 
la foy promife. Que diray- je des Morif- 
ques 6c Granadins dcfpoütllez de tous 
leurs biens depuis peu d’annees , dcchaf- 
fez 6c barbarement malfacrez à milliers, 
fous vn faux preeexte d’auoir elle foup* 
çonnez de mef-creance 6c intelligence 
auec les eftrangers: mais apres impétra- 
tion folemnelle de grâce Sc de pardon, 
dVne faute long temps au parauant cora- 
mife?Paflons en Italie , 6c demandons en 
confcience aux Ncapolicains , Milanois 
6c autres, li en faueur de la Religion Car 
tholique, ils ont fenty ce ioug plus fu- 
portable. 

Le Duc de Sauoye n’a-il pas expéri- 
menté en diuerfes fortes combien vaut 
l'aune de celle affinité ? Car lors que le- 
dit Duc eut cfpoufé l’Infante d’Efpagne, 
il luy bailla confcil de fefaifirdu Marqui- 
fat, faire la gucrre(comme il fit)aux Roy s 
Henry 1 1 1. & Henry 1 1 1 1. Prendre 
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Gtneue pour en faire Ton Àrfenac, où U 
fie tous Tes cfFors: Efchange de pays (le 
Paix faite auec le R oÿ Henry le Grand, 
8c ceux de Berne 8c Geneuc: ) Il demen- 
da à (on beaupere , apres la mort de l’In- 
fante fa femme, le Miianois qui luy auoic 
efté baillé pour douaire , il luy fut refufe, 
difant,qu ilauoit ram 8e tant emprunté 
d’argent du Roy Philippcs , pour fol- 
doyer fes armes qui auoyent efté con- 
fummee en France 8c deuant Geneuc, 
qu'il fetrouuoit redeuable de plufieurs 
millions: que l’interefi furpafl'oitlcrcue- 
jiu du Miianois. Et lors de la guerre que 
le Duc faifoit au Mil anois, ne fit-il pas 
defifter monfieur de Nemours du lerui- 
cc qu’il deuoit à fon parent, monfieur dé 
Sauuoye? le confcillantdctorner fes ar- 
mes contre fon propre fang: Ets’eftant 
rendu dansl’armeede l'Efpagnol luy of- 
frant fon feruice.lors il luy fut commeri- 
dé d’aller drefïer vnarmee dans la Fran- 
che-Comtc, puis vint fondre fur la Sa- 
uoye du codé de Geneue ( y demendant 
pafiage, qu’on luy refufa ) efpcrant cm* 
uayr tout le Geneuois 8c partie de la Sa- 
uoye ( fçaehant bien qu'elle cftoit fans 
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armes ) pour faire rcbrofTcrlc Duc fie re- 
courir fon propre pays : mais ilycrouua 
le Prince Major que le Ducfonpere y 
auoitenuoyé, fie nytrouuant point d'ar- 
mes , fut contraint de recou rira Tes Voi- 
fins , qui luy baillèrent fix mil raoufquets 
fie deux milles picques, lefquelles (crui- 
rentàrefpoufcrmonfieur de Nemours» 
fie mettre à néant Ton armee. Les V eni* 
tiens on fanty ce que vaut ce voiûnage: 
les autres Princes fie Republiques d’Ita- 
lie» ce que leur profite l’cntremife en 
leurs différends , fie affaires de celuy qui 
prétend eft re arbitre du monde: Les Gri- ■ 
Ions a u (Ti bien que les Suiflcs fe voyent à 
vn doigt prés de leur ruyne, non pas tant 
par ce preiiidiciable fort de Fuentes , que 
par les difTcntions internes fcmccs au mi- 
lieu d’eux; partie au moyen des Colle- 
ges , ou pluftoft Citadelles que les Iefui- 
tes y ont plantées ; partie par les piftolles 
diftribuees par les AmbafTadeurs, fie au* 
très Minières de ccfte cabale. 

LaFrance,à bondroi&appelleeTrcs* 
Chrcfticnnc, fit fille aifnee de l’Eglife , à 
laquelle neantmoins ( poürlauoir cfle- 
ucc, nourie fie enrichie iufqucs à profu- 

fion) 
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fution)'cllc 'a rendu office pluftoft de me- 
requede fille, en âge Sc grandeur fœur 
aifnee , pour ne dire bif-ayeule de l’Efpa- 
gne, a elle eftéefpargnee de celle tienne 
fïere Sc hautaine cadette ? certes rien 
moins; Tout au contraire , elle enaefté 
traitcec,non feulement en fœur baftarde, 
mais pluftoft en fuppofee eftiangere , ou 
tout à fait ennemie^ & le plus lüuucnc, 
ou par inftigarion cxprefl*e,ou par appro- 
bation Sc conniuencc deceftctienncin- 
grattemaraftrede Rome. Tefmoin Na- 
ples , Milan , 6c fur tout l’iniiifte déten- 
tion delà Nauarre, continuée iufqu'à ce 
iourd’huy,d*vn beau-pere enuers fon gen 
dre.Et qui veut particulièrement lçauoir 
fes attentats cotre la France mefme, à la- 
quelle impudemment elle ofc difputer la 
prefeâcc i qu’il life feulemët les vies Si hi- 
ftoires de François I. Henry II. François 
II. Charles IX. Henry III. Sc du feu Roy 
Henry le Grand d'immortelle mémoire, 
traiftreufement tué au mileu des tiens, de 
mefme que fon predecetieur; deferites, 
tant par des Catholiques que par d’au- 
trcs,qui viuoienc lors, Sc depuisul y trou- 
ucra d’vn codé mille pratiques , côplots, 
perfidies,^ defloyautez deteftables , de' 


ce fie impiteufc fçeur, pour fupprimer Ton 
aifnte; quoy que tres-eftroittcment Hcc à 
icelle , 8c de religion 8c de parentage. De 
l'autre, autant de tefmoignagcs du fe- 
cours admirables de Dieu, autant de can- 
deur 8cde valeur des bons François d’vne 
8c d autre religion, autant de compaflGon 
8c d’afiiftâce des Roys Roync, Eleveurs, 
Princes 8c Eftats , amis 8c alliez , pour la 
plufpart de la religion, qu’on appelle des 
Proteftans. De forte que tous bons pa : 
triotes 8c vrais François, bien que Catho- 
liques,aduoücnt volontairement , 8c en 
leurs âmes, 8c en leurs eferits, que depuis 
que le monde eftdiuifc cndiuerfcsopi 1 
nions pour la religion, le mal qu’ils ont 
fenty eft quafi toujours venu de gens 
faifans profeflîon de la Catholique Ro- 
maine, quifous vn faux mafque de deuo- 
tion, pour exterminer les heretiques ont 
plus endommagé l’Eftat, que non pas 
ceux de religion contraire : fur tout lors 
que le feu Roy d’Efpagnc fe croyant dû 
tout afleuré de la polTcdion de la France, 
appelloit la ville capitale du Royaume, 
Sa bonne ville de Taris. P a flos la mer,8cvoyôs 
fi elle a guaranty l’Angleterre de ces ora- 
gcsCaûillâs. Le mariage duRoy Philippe 
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d’Efpagne auec la Royne Marie d’ Angle- 
terre, qu’a-il enfanté que troubles ,cruau- 
tez, perSecutions, entreprises, 8c vn nom- 
bre .infini de calamirez, voire le danger 
çminent d’vne ruine entière de ce florif- 
fant Eftat, diuertieparla prouidenee de 
Dieu, 8c par la fage conduite & renom- 
mée vittoirc de celle genereufe Royne 
Elizabeth, obfcruée l’an 1588. fur celle Su- 
perbe 6 c effroyable flotre ESpagnole , qui 
d’vne arrogance Sc outre cuideoce nom- 
pareille Te no m.m.oit l’inuincible, Sc fe te* 
noitfiaffeuréc d’emporter l’Angleterre, 
qu’auant que partir d’ESpagne elle en fai- 
foit défia l es partages. Et qui cft celuy qui 
doute que tant d’entreprifes faites Surfit 
vie 6 c perionne du Roy de la Grand’ Bre- 
tagne, ne procèdent d’vne mefmc Source, 
veu que l’Irlande meSme n’a peu eflre 
exempte de ces pratiques SC corruptions^ 
.Que dirôsnous de ces nobles Prouinccs 
du Pays-bas, le vray rheatre des tyrânics, 
pcrSecutions, deflohutez, violements de 
la foy promiSe, fubuerfions des loix Sc pri- 
uilegesf Quels en ont elle les effets? vu 
trop tard repentir auesla courte fionte 8C 
grande ignominie de l’ESpagnol , à la 
louange 6 c gloire immortelle de la plus 
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Heuriiïante partie defdices Pfouinces.qui 
en dcfpit de (on orgueil, par l’afliftancc de 
Dieu & de leurs bons amis, fefonc mis 
hors de page, 6c Ce maintiennent par fa 
propre renonciation en Eftats libres 6c 
Souiierainsf* 

Or n’cft-ce pas dans ce grand 6c augu- 
fte Eftat d’Allemagne, patrie 6c pays ori- 
ginaire du Roy d’Efpagne , & de fa mai- 
ion d’ Auftrichc, 6c dans les Royaumes 6c 
Prouinces de l’Empire , que depuis quel- 
ques années, le encorcs à prefent ceftc 
affe&cc Monarchie , nourrit Tes cfpcran- 
ces, & iouë tout ouuertcment la farce de 
Tes ambitieux defleins. Et ce partie par 
les abominables pratiques des Iefoites : 
partie par la force des aripes, pluftoft def- 
guifees 6c crompeufes quegenereufes, au 
grand prciudice, 6c contre l’exprelTe te- 
neur des conftitucions Impériales, 6c des 
loix fondamétales de ce grand Eftat, fous 
le faux pretexte du nom, 6c de l’authorité 
empruntée des Empereurs , depuis qu’ils 
ont efté choifis ae la maifon d’Àuftriche j 
laquelle par le maquerellage des Iefuites 
s’eft ajiourd huv entièrement foufmfei 
l’Espagne , comme ne retenant plus rien 
de ion ancienne liberté & intégrité Gcr- 
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xnimque. Car pour pafferfous fiiencele 
mefpris du public (auquel ladite maifon a 
depuis plulîeurs années fort peu contri- 
bue , ou comme rien du tout, ) l’inégalité 
de la luftice , et le grand abus des contri- 
butions des Eftats de l’Empire, accordées 

pourlamanutentionddaïufticc, & noue 

la deffenfe de la patrie, mais employées 
depuis quelques anoeee en faiieur des en- 
nemis ouuerts,&pour la propre ruyne de 
1 Empire, & des plus grands Princes, vil- 
les & Eftats d’iceluy.Quieft-ce quügno- 
re les brigues te menées des refaites te Ef- 
pagnols, qui fe font auiourd’huy en fa- 
ocur de la maifon d’Auftriche } te par con- 
fequenc deleur chcfd’Efpagnc, prcfquc 
en tous les Archeuefchez , Euefchez, 
fcltats te bénéfices dépendant de l’Empi- 
re, mefme qui font cncores és mains de 
Catholiques? Et qui cft-ce qui ne void 
d au tre colle l’inuafion ouuerce,aufii bien 
que l vlurpation tyrannique dcl’Empire, 
par les occurrences des pays de Iuliers*: 

deCleues, par l’ocupation du Rhin des * 
villes Impériales d’Aix, de Vvcfel, te 
d autres, qu’il n’çuft point lailTecs en arric- 
re, fi la valeur te promptitude demon- 
lieur le Prince d’Orange ne leu ft preuc- 
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nuîVillcs qu’il détient encore*, auflibien 
apres la mort, comme durant la vie de 
l’Empereur , duquel il auoit fauflfement 
emprunté le nom; le tout aux yeux , à la 
barbe 8c ignominie» non feulement de 
tous les Ele&eurs , Princes 8 1 Eftars de 
l’Empire» comme les plus intereflez: mais 
auflîdes grands Roys de France 8c de la 
Grand’Brccagne , 8c des Prouinces vnics 
$c libres du Pays-bas, defquelstout en* 
femble, 8c de leur eptremife 8c négocia- 
tions, il n’a fait que fe rire 8c moquer, 
-ayant hontcufcmenc éludé le Traitté de 
Santeni’Que diray-je de rAullrichc,pays 
originaire Sc heredicaire de celle maifon, 
j8c des Prouinces voifines de Styric 8c Ca- 
rinthic? Item , du Royaume de Hongrie, 
honteufcment 8c dangcreufement aban- 
donné, 8c expofé aux hazards de la fortu- 
ne, apres auoir veu fes frontières & places 
fortes enticremct defgarnies d’homme?, 
démunirions 8c artilleries deftinees con- 
tre l’ennemycômun du nomChrefticn? 
mais employées pour la ruync delà Cou- 
ronne de Bohême, principal membre du 
$. Empire, 8c de ces belles Prouinces de 
Morauie, Silcfie 8c Luface, qui en dépen- 
dent. Certes par tout des cruautez, pep- 
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depuis que c « Pr °^ ^ ônl à bon droit 
du Royaume de Bohe ‘ n ' re dangereu- 
rcfufé d'cntretemtvn g dc j, Atchi- 
fj St non neceffair Empereurs 

duc Maxirodun , trere dantpo ur 

Rodolphe & Manhus . pr «no 
lors furie Royaume de Pojog $ dfii 

i-Rnv A aulourdnuy »o^ Y n re- 


,orsfurle Royaume^ £>, °g • ' de$ 

le Roy d auioutd h “Y • « l *.P £ le ptc . 
Eftats dudit RoyïU rf ’ u e nance. Entre- 

{’cntcndoiucntauoi /r QU ^ Va grandit- , 
prite qui ne tcndo.t aulhqu al^g^ ^ 

fement de ' i n J îl ^ t chie Elpagn° Ue > 

conftquent delà w uuo iten tous 

laquelle voyat qu elle . P ent dudU Roy* 

fcsdeffeinsjouyrabfolume nC esi 

fa polie, a u f can chifes tres- 

ftet leurs P" U C a S u(r.dclestedu\reaueC 

? nC ‘mos immédiatement fous le ioug 
del’Efpagno : comme » J , 
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quicft vn dénombrement des plus im- 
portances rations qui nous ont portez, SC 
comme contraints de depofer Ferdinand 
d’Auitrfrhc, & de ieteer les yeux fur le 
Prince Eleûcur Palatin, plu ftoft que fur 
pas vn de Tes concurens ; bien que tous * 
dotiez le qualitez fie dignitez tres-gran- a 
\ des très conuenablcs pourettre apellé 
Si receus à celle du Rov de Boheme, afin 
qu vn chacun voye qu’vn û notable chan- 
gement n’a elle fait fans caufes tres-vr- 
gentes, ny fans y auoirefté comme con- 
traints pour fauuer noftre tres-cherc pa- 
trie du naufrage : nous < ontenans néant- 
moins en toute cefte procedure, dans les 
termes facrez des loix fondamentales de • • 
coffre Royaume, auquel la liberté de nos 
fuffrages tient lieu de ley falique , qui ne 
peut cftre violée fans vne fubuerfion en- 
tière de rEftati laquelle tous bons patrio - 
tes. Si fpecialemét ceux qui ont vocation 
dansiceluy:comme parmy nous,lcs prin- 
cipaux Officiers de la Couronne, Si les 
Eifats du Royaume, légitimement aûem- 
blcz, doiuent preuenir Si cm pc feher de 
tout leur pouuoit quclamaifond’Aulfri- • 
cheny entre. 

Raifottr \ 
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R4ISONS «POVRQVOY 

lesEflatsdu Royaume de Bobeme, 
& P rouix ce s incorporées , ont fondé 
ïeleElion du Roy Frideric , Prince 
Electeur Palatin . 

L À Nomination ou ele&iond’vn Roy 
de Bohême requiert vnc bonne &c 
meure deliberation , mais l’affaire n’eft 
pas du tout (î difficile, corne la refolution 
de le depofer : Car celle-cy eftant le fon- 
dement de celle-là , requiert vne forte &: 
folide iuftification , là où l’ele&ion fuit 
comme vne confequcnfc necefTairc, l’ab- 
dication laquelle eftant faite, l’autre s’en 
rend d’autant plus aifée , pourueu que 
d’vncoftél’on ne s’amufe point àla rccer- 
chc d’rne perfedion abfoluë, laquelle ne 
fe trouue point au monde, St que de l’au- 
tre defpoüillàt toute paffion particulière» 
l’on fe fonde purement fur les raifons fo- 
lides des aduis de rapports bien efclaircis. 
Or cft*il qu’il y a certaines qualitez fi ne- 
ccfTaircs pour l'eledion d’vn Roy de Bo- 
hême, que là où elles ne fe rencontrent 
point vn bon & fidèle patriote ne peut 





porter Tes fentiments ou inclinations. 

I. Le premier cil, que le Prince qui 
doit régner fur nous, ne foie entaché d’au- 
cune de ces extrémité*, pour lesquelles 
nous auons reietté Ferdinand; c’cft à 
dire qu’il obferuevne iufte cfgalitépour 
ce qui cft de la Religion, fans élire plus 
particulièrement enclin à haine,ouafa- 
ucur enuers les vnsque les autres. Que 
pour le gouuernement de ceft Ellat.il ne 
dépende ny de fes propres Confeillers, 
ny des étrangers , ains qu’il le conduifc 
par le Confeil , des Ellats des Prouinces, 
& Officiers de la Couronne, fuiuant les 
Loix d’icelle: qu’il ne Toit point enclain 
à précipitation ny opiniaflrcté : qu’il ré- 
glé Tes Couflumcs fie celles de fa maifon 
félon les priuileges fie conftitutions du 
Royaume. 

II. Qu aucc réputation il aymefiC 
fauorife les Ellats. 

I I I. Qu’en temps de paix fie de 
guerre , il puifle vtilcment & commodé- 
ment affilier fon Royaume. 

1 1 1 1. Qu’il ne Soit dangereux fie 
nuifible aux amis fie eôfcdcrés de la Cou- 



Or eft-il qu’en celle Ele&ion fe font 
rencontré cinq Princes , à fçauoir le Roy 
deDanncmarck, le Prince Electeur Pa- 
latin, Saxe, Sauoyc, & Betelen Gabor. 
Chacun de ces Princes eft doué de gran- 
des vertus, 8c a Tes mérités particuliers, & 
qualitez dignes de louanges. Mais en ceft 
endroit il fc trouuevne difparité, laquel- 
le vn chacun de fon propre iugement 
pourroit difeerner auec l’honneur 8c le 
refpeft requis enuers de h grands Prin- 
ces. 

Et doutant que les comparaifons font 
odieufes, 5c que la pluf-partdes grands 
n’aiment point que l’on parle trop libre- 
ment d’eux 8c de leurs affaires, remettant 
le tout à la diferetion d’vn chacun. Il fuf- 
fira de toucher icy fuccin&emcnt 5c fans 
ofencerperfône, les eaulespourlefquel- 
les ledit Prince Ele&eur a eftéiugétrcs- 
capable, pour la manutention de celle 
Couronne, 8c de l’Eftat prefent des affai- 
res publiques: Car iccluy, bien que Prin- 
ce encor* ieune de vingt-trois ans , eft 
neantmoins d’vn efprit vif, 8c d’vn iuge* 
ment folide,bien 5c vertueufement nour- 
ry dés fon enfance , toufiours efleué prés 


de grands perfonages expérimentez aux 
affaires de guerre &c d’Eftat , accouftumc 
à defbonnairctc , & fe formera plus aifé- 
ment aux Couftumes de ce Royaume» 
que s’il eftoic plus aagé. Ioin& que Dieu 
ne départit pas toufiours fa fapience fé- 
lon la melure des années , mais félon 
qu’en fa crainte on la luy demande; ainfi 
que nous voyons & expérimentons tous 
lesiours.En fcsaâionsileft modcré,vcr- 
tueux, courageux» en fon parler aduifé &c 
véritable, gracieux à vn chacun j à la co- 
gnoiffancc de diuerfeslangucs,tient vne 
Cour fplendide & magnifique. Eft ama- 
teur 6c fauteur de laNoblefle , receuanc 
neantmoins aufifi à fon feruice , en fon 
Confeil 8c autres charges, gens de condi- 
tion inferieurs félon la capacité d’vn cha- 
cun. Il efi: recognoiflant enuers les Cens 
qui le méritent; domine diferetemenï, 
s’eftudied’auoiràfon leruice des perfon- 
nes notables; lient vn Côfeil bien reiglé; 
aflifte 6c fe trouue volontiers aux delibe- 
rations ; prend garde cxa&ement aux ad- 
uis 6c opinions de ceux de fon Confeil; 
cil fort eftime de fa viuacitc és affaires & 
confultations d'importance, aime d’ciire 
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bien informé, eft tres-affe&ionnéau pu- 
blic, pour lequel il s’emploie ferieufcmcc 
auec labeur 5c peine ; fecourable aux pcr- 
fecucez & oppreflez , vigilant,foigneux, 
preft, refolu, aimé de fes fubic&s,pai(îble 
5c bien d accord auec fes voifins de quel- 
que religion ou qualité qu’ ils foyenc, 5c 
refpe&é d’eux : Et encores qu’il foit de la 
Religi5,û eft -ce qu’en fes terres 5c Eftats, 
on n’cft aucunement molcftény inquiète 
pour la religion: De forte qu’vn chacun 
qui au refte fe comporte en homme de 
bien , y peut viure en toute feurctc 5C 
tranquilité. 

L’on ne s’eft pas apperceu d’aucune 
précipitation ou opiniaftretc en ce Prin- 
ce ; vicesaujourd’huy par trop communs 
aux grands, 5c qui fouuent caufent beau- 
coup de mal auec ceux de fa maifon Pala- 
tinCjComme le Duc deBauieres 5c autres: 
11 entretient bonne correfpon dance 5c 
amitié, 8c pour tout celane cede rien de 
çc qui luy appartient de droift, ou bien 
au public. 

Ledit Roy bien que Prince encores 
ieune,& fort gracieux à vn chacun, ne de- 
monftre neantmoins aucune legercté ny 
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impecuofité en Tes a&ions, ny qu’il foie 
porté d'aucun dclif ou appétit d^efordon- 
néàl’excez des viandes ou breuuages , à 
J’auarice > prodigalité , ou aucune aurre 
chofe contraire à la réputation 8c dignité 
d’vn fi grand Prince. 

La grande Sc notable aflîÜance que la 
Courône de Bohemefc doit promettre 
de ce Prince , fepeut ayfement iuger par 
la cognoiffance que nous auons tous de 
fes affaires , qui font en très bon Eilat. 
Car non feulement il n’eft point endebtc; 
& parconfcquent peut faire efpargne de 
^ fon reuenu, mais auffi de ce qu’il a le Roy 

de la grand’ Bretagne pour beau-pere. Le 
Royde DannemarcK , & le Prince Ele- 
éfceur de Brandebourg pour proches pa- 
rens 8c bons amis , auffi bien que le Roy 
de Suède, le Roy de France pourancien 
alié.à la Courône duquel la mailon Pala- 
tinearendu en diuerfes occafions (8c de- 
puis fort long temps, mais Ipecialement 
àlamaifon de Bourbon, & mefmes au feu 
Roy Henry le Grand) de tres-notables 
8c fignalez feruices. Les principaux Prin- 
ces 8c Eftats del’Empirc pour adoriez 8c 
parens. Le Prince d’Orange 6c le Duc de 
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Bouillon pour oncles. Les Eftats des 
Prouinces libres du Pays bas pour confé- 
dérés, les villes Maritimes & Anfeatiques 
de mcfme , V enife , Sauoye, & les Suiflès 
pour bons amis. Le Prince de Tranfyl- 
oanie pour confédéré, il s’entretient auec 
Saxe 6c Bauieres , eft relpe&é de Maycce 
6c autres Princes voifins , de forte que 
moyennant laydedeDieu, fa prudence 
6c puilTancc , il cft à efperer que la Cou- 
ronne de Boheme recouurcra en vn in- 
flanc fans grande peine ny fraiz la paix 
tant defiree, & pourraauec réputation 6c 
facilité fc confcruer ce précieux trelor 
contre toute violence & pratique enne- 
mie. 


FIN. 
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